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  Préface




  Trouver l’amour véritable est le rêve de tous les amoureux. C’est un mythe que l’on trouve à la source de nombre de contes, de poèmes et de chansons. Derrière cette aspiration universelle, se cache la conviction qu’il existe une personne particulière « faite pour moi », et qu’en la trouvant « je serais heureux pour toujours ». À notre avis, il y a un peu de vrai dans cette croyance. Certes, celui (ou celle) que nous cherchons a un type donné de personnalité, et en cela il n’est pas unique. Mais lorsque la rencontre se produit, nous tombons sous le charme et vivons pendant un temps dans l’illusion du bonheur.




  Contrairement à ce que pensent la plupart des personnes seules, le problème n’est pas de trouver le soupirant qui vous convient, mais de le garder dans notre vie et de rester dans la sienne. Pensez au nombre de fois où vous êtes tombé amoureux (se) à l’adolescence et depuis, et au nombre de fois où vous avez cessé d’aimer, ou bien où vous avez été repoussé par l’amant(e) idéal. Votre attente « être heureux pour toujours » a volé en éclats dans le conflit et dans la désillusion, et la personne de vos rêves est devenue le démon de vos cauchemars.




  Quand tout cela survient, nous rejetons, horrifié, celui (celle) qui dès lors devient « la mauvaise personne », et nous en recherchons une autre, en nous promettant de ne jamais reproduire la même erreur. Assez vite, nous retombons amoureux, en jurant que cette fois tout sera différent, et que ce sera mieux. Ce que nous ne réalisons pas, c’est que, même s’il se peut que rien n’évoque apparemment nos amours passées, sous-jacentes se manifestent de subtiles similitudes. Dans cette nouvelle relation, nous répétons des schémas identiques, et si la biographie s’avère bien différente, le type de personnalité reste le même.




  Que se passe-t-il donc ? Beaucoup a été écrit sur le mystère de l’amour perdu et retrouvé. Nous proposons une théorie qui vous permettra de comprendre ce qui se joue dans notre inconscient quand nous tombons amoureux, et nous présentons aussi une méthode basée sur des étapes concrètes pour vous permettre d’établir et de maintenir une relation affective stable.




  Notre idée est relativement simple. Dans notre enfance, nous n’avons pas réussi à obtenir que nos parents satisfassent pleinement nos besoins. Il en est résulté une blessure émotionnelle. Cette blessure, pour l’essentiel, est donc un besoin que nous ressentons comme vital pour survivre, un besoin qui n’a pas été reconnu par nos parents, ce qui nous a laissé avec la peur de mourir. Instinctivement, nous avons réagi à cette frustration et à cette peur, ceci en développant un schéma de comportements pour nous protéger de blessures supplémentaires et pour éviter une issue fatale. Ces comportements de survie répétés se sont cristallisés en défenses de caractère, et c’est ce schéma adaptatif que nous croyons finalement être notre moi.




  Lors de ces interactions initiales avec nos parents, nous avons créé une image, appelée Imago, qui est composée d’une combinaison des qualités positives et négatives des personnes qui se sont occupées de nous. Cette image intérieure nous permet de reconnaître nos parents et de les distinguer des autres adultes, un peu comme le jeune zèbre dont la mère fait, juste après la naissance, plusieurs fois le tour pour qu’il mémorise ses zébrures distinctives.




  À l’âge adulte, cette image nous oriente vers une personne qui possède les traits positifs et négatifs de nos parents, et quand nous rencontrons notre Imago, nous tombons amoureux. En vivant ce désir ardent, nous espérons trouver la personne qui comblera nos besoins non satisfaits dans notre enfance.




  Cependant, immédiatement un problème surgit parce que le partenaire que nous avons choisi, qui présente des blessures d’enfance similaires aux nôtres, s’engage dans la relation avec les mêmes attentes de satisfaction de ses besoins, mais avec des schémas de défense opposés pour se protéger. Dans l’affrontement des attentes mutuelles et des schémas de défense opposés, les personnes échouent à répondre aux besoins de l’une et de l’autre. Ceci est à l’origine d’un conflit central, que nous appelons la « lutte de pouvoir », qui fait que le rêve de l’amour devient un cauchemar de frustration et de désillusion, à l’origine de la fin de la plupart des relations.




  Selon la perspective de l’Imago, tomber amoureux et entrer dans la lutte de pouvoir sont des étapes naturelles de la relation. L’une suit nécessairement l’autre. Cesser la relation lorsque le conflit survient met fin à une opportunité de croissance primordiale, et le processus enclenché se répétera. Ce qu’il faut comprendre, c’est que notre inconscient veut parvenir à ses fins… qui ne peuvent être atteintes que dans une relation engagée avec une personne qui correspond à notre Imago.




  Au lieu de répéter et d’entretenir la blessure, les personnes en conflit doivent apprendre à coopérer avec ce que leur inconscient recherche, apprendre à parfaire leur guérison et à restaurer leur entièreté.




  Comment y parvenir ? Le but du présent ouvrage est de répondre à cette question. Dans notre réponse, nous partageons de nouvelles données sur la relation qui n’étaient pas disponibles lors de la première édition, en 1992.




  En raison des nouvelles découvertes en sciences relationnelles, le chemin pour rester dans l’amour est devenu plus simple, mais tout aussi difficile. Dans cette préface, nous vous proposons une feuille de route. Vous trouverez, dans le texte qui suit, tous les détails dont vous avez besoin pour votre voyage vers l’amour durable. Mais d’abord nous voulons partager avec vous une information personnelle qui a changé depuis la première édition. Sur la couverture, vous remarquerez que le livre a deux auteurs. Alors que nous écrivions la version originale, nous avions discuté du fait d’être coauteurs. Helen avait refusé avec fermeté de l’être, et donc moi — Harville — j’avais été le seul auteur. Mais le fait de reconnaître cette fois notre collaboration (plus de vingt-six ans après) par la double signature reflète notre cheminement et rend visible notre travail commun.




  Notre relation a été, et continue d’être, un laboratoire vivant pour la théorie et les processus que nous développons. Alors que nous pensions auparavant que l’auteur était « celui qui écrit le document », nous le concevons maintenant en termes de « créateurs ». Le développement et l’évolution de l’Imago sont le résultat de notre relation, l’oscillation perpétuelle de nos essais, de nos tribulations, de nos idées et de nos vécus.




  Quand cet ouvrage a été écrit, moi — Helen — j’étais heureuse de rester dans l’ombre dans un rôle de soutien, tout en encourageant Harville à être l’homme public. Aussi, bien que sachant que j’étais cocréatrice, je minimisais mon rôle. Accepter d’être coauteur ne signifie pas seulement la reconnaissance de ma contribution, cela montre aussi ma capacité à recevoir de la considération. Et nous croyons tous deux que cette lutte de pouvoir dans notre relation est le reflet de luttes culturelles.




  Et moi — Harville — j’ai finalement compris que je participais inconsciemment au préjugé qui s’oppose à l’égalité homme/femme en minimisant depuis le début la voix d’Helen. Mais heureusement, le mouvement qui fait sortir la femme de l’ombre commence à s’établir mondialement. Plus que jamais la subtile et flagrante mise à l’écart des femmes apparaît au grand jour, et une voix collective pour l’égalité émerge. Et finalement, c’est aussi un effet de notre travail de passer de la hiérarchie à l’égalité, du vertical à l’horizontal. Ainsi, bien que le texte de cet ouvrage reste toujours à la première personne, il se compose des histoires d’Helen et de moi-même, de nos théories et de nos réflexions sur notre extraordinaire voyage à deux.




  Cependant, avant d’en arriver au « comment » garder l’amour vivant, précisons que cet ouvrage n’est pas fait pour trouver un partenaire intime. Cela, votre inconscient va s’en occuper avec un peu d’aide de votre esprit conscient. Ce livre ne concerne que la façon de rester avec un partenaire, une fois que vous en avez trouvé un. Notre but est de créer la relation de vos rêves avec votre amoureux (se).




  Voici comment vous allez vous y prendre. Cela va à l’encontre de l’opinion générale et des recherches en sciences relationnelles avant le XXe siècle. Dans cette perspective, on pensait que se comprendre soi-même et bien approfondir ses souvenirs inconscients se traduirait en compétences relationnelles. En quarante ans de travail avec des personnes seules et des couples et, en nous appuyant en particulier sur ce qu’on a découvert sur les relations ces vingt dernières années, nous nous sommes aperçus que, certes, la compréhension et la clairvoyance sur soi sont utiles, et même essentielles, mais elles ne vous donnent pas les outils pour réussir une relation intime. Des changements « intérieurs » ne se traduisent pas naturellement en changements « extérieurs ».




  Les nouvelles découvertes sur les relations soulignent que vivre sa vie se fait dans ce qu’on appelle l’« espace-entre », où les êtres humains interagissent les uns avec les autres. Dans un tel espace, les échanges créent des souvenirs pour l’« espace-intérieur », et ces souvenirs influencent notre façon d’interagir avec les autres. Mais l’amour durable demande également des aptitudes relationnelles spécifiques qui s’opposent à l’intuition. Alors que trouver l’amour est facilité par les processus naturels de notre inconscient, garder l’amour vivant requiert que nous nous servions de notre esprit conscient pour développer une nouvelle compétence relationnelle. Pour y parvenir, vous devez d’abord savoir « quoi » faire, puis apprendre « comment » le faire et vous exercer jusqu’à atteindre un niveau de compétence relationnelle qui vous aide à pérenniser votre amour.




  Pour préparer une vie réussie après le célibat, il faut pouvoir établir et maintenir d’une façon fiable et prévisible de la sécurité dans vos échanges. La science a découvert que tous les mammifères, y compris les êtres humains, ne s’épanouissent que s’ils sont en sécurité. La sécurité est un trait essentiel des relations épanouissantes. Créer et entretenir la sécurité requiert de s’engager dans trois processus. 1. Apprendre une nouvelle façon de parler. 2. Pratiquer la « négativité zéro ». 3. Appliquer quotidiennement le processus d’« appréciations positives ». S’appuyer d’emblée sur ces trois processus vous dote de presque tout ce dont vous avez besoin de savoir et de faire pour réussir une relation. Cela rend la période amoureuse encore plus agréable et vous évite, une fois engagé, d’avoir à l’apprendre.




  Nous appelons notre nouvelle façon de parler le dialogue Imago. Nous disons que c’est une nouvelle façon de parler parce que, pendant des milliers d’années, la structure des conversations a été verticale, ce qui signifiait qu’une personne parlait de haut à une autre qui était supposée regarder vers le haut celle qui parlait. On appelle ceci un monologue. Dans le monologue, une seule personne parle tandis que les autres, censées être d’accord et obéir, écoutent.




  La conversation à sens unique, malheureusement, révèle une inégalité intrinsèque et cela crée de l’anxiété. Dans une relation intime, l’anxiété amène à se conformer, mais tend aussi à générer l’évitement ou la rébellion qui conduisent à la colère et au conflit. Selon cette dynamique, parler est une des attitudes les plus dangereuses, écouter est l’une des moins fréquentes. Le dialogue Imago permet d’écouter avec plus d’exactitude, ce que nous appelons le « miroir fidèle », et de prendre notre responsabilité sur ce que nous disons et sur la façon dont nous le disons. Cette structure contribue à la sécurité dans la conversation.




  La deuxième contribution pour une sécurité totale est l’engagement à la « négativité zéro » dans tous les échanges. La tragique réalité des relations humaines, quelles qu’elles soient, est la présence d’une négativité endémique dans la plupart des échanges. Les chercheurs ont établi d’une façon exhaustive que l’impact de la négativité relationnelle sur la santé et le bien-être se situe juste derrière les toxines environnementales.




  La négativité constitue le premier empêchement à l’établissement d’une relation potentielle et la première cause de rupture d’une relation établie. En d’autres mots, la négativité empêchera la relation naissante de s’épanouir et de parvenir au couple harmonieux !




  Nous définissons la négativité comme toute expression qui dévalorise une autre personne. Nous la nommons aussi « dénigrement. » Cela comprend des comportements légers ou intenses — du regard froid aux violences verbales ou comportementales. Cela inclut toutes les formes de critiques. Ces formes de négativité sont fondamentalement abusives parce qu’elles déprécient l’autre et le considèrent comme un objet. C’est la source de la violence personnelle, collective et mondiale.




  S’entraîner à la « négativité zéro » est un engagement essentiel pour toutes les relations sérieuses, et cet exercice, avant de vous engager, vous prépare pour les tensions qui surgissent inévitablement après. La « négativité zéro », c’est regarder l’autre avec les yeux de l’amour. Nous ne pouvons jouer sur tous les tableaux, par exemple être négatif et demander en même temps à l’autre qu’il nous aime. La négativité et l’amour ne peuvent coexister et emprunter les mêmes chemins neuronaux dans le cerveau. Le dernier argument pour la « négativité zéro » est la récente découverte d’un système neuronal appelé « neurones miroir », qui nous apprend que toute attitude mentale que nous avons envers une autre personne devient une attitude mentale pour nous-mêmes. Ce que l’on peut traduire ainsi : si nous prenons soin d’une autre personne, nous recevons aussi l’attention que nous avons donnée ; si nous dévalorisons une autre personne, nous éprouvons la même dévalorisation.




  Le troisième processus essentiel que nous avons créé pour une sécurité totale, ce sont les « appréciations positives ». Il ne suffit pas de retirer la toxine de la négativité d’une relation. Pour qu’elle s’épanouisse, nous devons y mettre de l’énergie positive, et c’est cela que nous appelons « appréciations positives ». Une appréciation positive est un échange par lequel nous reconnaissons la valeur d’une autre personne parce qu’elle existe, non pour ce qu’elle est ou ce qu’elle a fait. Apprécier positivement un autre, c’est aussi valider son point de vue et manifester de l’empathie pour ce qu’il vit, et tout cela sans aucun qualificatif ou demande de réciprocité. Le bénéfice de cette attitude envers les autres est qu’en raison des « neurones miroir » qui réfléchissent ce que vous dites, vous éprouvez simultanément ce que vous donnez. Vous vous sentez par nature comme une personne qui a de la valeur et vous honorez votre propre vérité en élargissant cela à d’autres. C’est un processus gagnant/gagnant qui améliorera votre vie relationnelle.




  En conclusion, dans cet ouvrage, vous serez guidé pas à pas pour identifier ces blessures d’enfance que vous apportez dans vos relations pour les guérir. Vous découvrirez aussi les défenses dont vous vous servez, à cause de vos peurs d’être à nouveau blessé, et le sabotage de la réalisation de vos besoins. En utilisant le processus Imago, vous apprendrez, avec l’aide d’un proche, comment faire repartir votre développement psychologique, mettant ainsi fin au cycle des relations successives et à l’activation répétée de votre blessure d’enfance. Chaque relation proche ou intime peut servir de laboratoire de découverte et de croissance. Utiliser le dialogue Imago dans tous vos échanges vous permettra d’apprendre comment être en lien avec une autre personne, qu’elle soit ou non candidate à une relation durable. Chaque fois que vous faites le miroir, validez et donnez de l’empathie, vous acquérez une nouvelle compétence, vous diminuez votre réactivité et vous augmentez votre estime de soi. C’est le bon côté des choses.




  Voici le mauvais côté : ce que vous pouvez réaliser comme célibataire et personne non engagée est limité. Certes, vous allez découvrir votre blessure d’enfance dans vos relations courantes. Elle apparaît à chaque fois que vous êtes frustré, blessé ou que vous avez peur. Mais vous ne guérirez pas vos blessures sans être dans une relation engagée, c’est-à-dire qui applique le processus Imago. C’est alors le moment de faire évoluer vos défenses et d’augmenter vos capacités d’engagement et de connexion. Chaque renoncement au comportement protecteur, en fin de compte, guérira vos blessures d’enfance. Et chaque comportement que vous apprendrez et que vous pratiquerez pour vous mettre en lien contribuera à vous rendre capable de construire une relation durable.




  Harville Hendrix, Ph. D. et Helen LaKelly Hunt, Ph. D.


  Dallas, Texas 2019




  Introduction




  Je ne connais pas votre histoire personnelle, mais je suppose que, comme beaucoup de célibataires, vous avez connu la désillusion et la souffrance de l’échec sur le plan sentimental. Peut-être désirez-vous fortement tomber amoureux et vous marier, mais il semble que vous n’ayez jamais rencontré la bonne personne. Ou si vous la trouvez, cela ne dure pas : vous ne recevez pas d’amour en retour ou celui que vous aimez ne veut pas se sentir enchaîné. Peut-être êtes-vous divorcé — et même plusieurs fois. Peut-être êtes-vous séparé, et à propos du partage de vos biens — et de vos enfants –, empêtré dans les embrouilles émotionnelles et financières d’une union qui n’a pas marché. Ou bien, gay ou lesbienne, vous avez pu avoir du mal à créer et à faire durer une union dans une société qui admet difficilement le mariage homosexuel ; ou encore, veuf, vous êtes tenté de retourner dans des bars pour célibataires ou de passer des annonces dans les courriers du cœur pour retrouver un nouvel amour.




  Il se peut que votre vie amoureuse ait été une suite de rencontres d’une nuit — ou de trois nuits –, où l’un des deux trouvait toujours que cela ne collait pas. Peut-être en êtes-vous arrivé à donner des rendez-vous juste pour aller au cinéma ou pour coucher avec une partenaire, car vous avez l’impression de ne plus pouvoir être amoureux, ou que vous vous lassez très vite, et que l’idée de rester dans la relation vous fait peur. Dès que vous vous engagez avec quelqu’un, il se peut que vous vous demandiez si cela va durer, et que vous vous aperceviez tout de suite que votre partenaire n’est pas celui ou celle que vous espériez ; la relation est vouée à l’échec, et vous vous retrouvez seul(e), une nouvelle fois.




  Les personnes seules aujourd’hui peuvent faire nombre d’expériences, mais le désarroi et le désespoir de ne pas trouver l’amour durable restent profonds. La vie de couple et l’engagement demeurent tous deux hors de portée. Le mariage et l’engagement semblent à la fois difficiles et dangereux, impliquant des risques de blessure et de peine de cœur. Beaucoup de célibataires, rien d’étonnant à cela, se démènent pour trouver l’âme sœur, quelle qu’elle soit. D’autres, trop découragés pour réessayer, cessent de rechercher l’amour durable, et, tels des animaux blessés, se retirent dans leurs cavernes pour soigner leurs plaies. Ils concentrent leurs forces pour tirer le meilleur parti de leur vie de solitaire, dans leur métier et dans leurs loisirs, se résignant à des relations occasionnelles et épisodiques plutôt qu’à l’absence pure et simple de relations. J’ai de la sympathie pour eux parce qu’il est naturel de penser que la prochaine fois pourrait être différente, et que, de toute façon, cela vaut mieux que de rester seul. Cependant, la plupart nourrissent le rêve de l’amour durable, et n’ont pas perdu espoir.




  Le rêve est tout à fait accessible pour qui choisit de le poursuivre — qu’il n’ait jamais été marié, qu’il soit veuf ou divorcé, gay ou lesbienne, jeune ou âgé — et je crois que sa réalisation est vitale. Mon but est de vous montrer comment vous pouvez y parvenir.




  Je veux ajouter que, même si la plupart des idées de cet ouvrage s’appliquent aussi aux célibataires homosexuels, et j’espère que les gays et lesbiennes le trouveront utile, il s’adresse plus directement aux célibataires hétérosexuels.




  Pendant plus de dix ans, j’ai travaillé avec des couples qui n’allaient pas bien. C’est un travail souvent déprimant et qui brise le cœur. Les partenaires sont en colère, dans la désillusion et dans la souffrance. Pris dans un tourbillon d’émotions intenses et de conduites bien enracinées, ils ne peuvent comprendre comment leur joie s’est évaporée, comment il ne reste rien de leur amour. Si j’étais souvent découragé, c’est aussi parce que je savais que, pour guérir leur couple, ils auraient beaucoup à apprendre — à propos d’eux-mêmes et de leur relation. Mais trop souvent, ils étaient submergés par leurs conflits quotidiens, et c’était trop tard ou trop difficile — quelle que soit la force de leur désir de remettre les choses en ordre — car, pour parvenir à s’aimer de nouveau, c’est un chemin long et ardu de rééducation.




  J’ai connu cela dans mon premier mariage. J’étais moi-même conseiller conjugal, mais malgré des années de thérapie et toutes nos bonnes intentions, nous ne parvenions pas à recoller les morceaux. Je me rends maintenant compte que les ingrédients de l’amour durable étaient restés un mystère pour nous et pour les professionnels avec qui nous avions travaillé ; nous n’avions pas les informations et les outils indispensables pour faire vivre notre lien. Ma désolation à propos de l’échec de ce mariage, que nous avions si fortement essayé de sauver, m’a amené à consacrer mes études et ma vie professionnelle à découvrir la vraie nature et le but plus profond des relations. C’est durant cette période que j’ai développé les théories et la pratique de la Thérapie Relationnelle Imago, qui est à la base de cet ouvrage. Aujourd’hui, heureusement, mon second mariage fonctionne très différemment, mais quelquefois je me demande ce qui se serait passé si j’avais alors su ce que je sais maintenant, non seulement pour moi, mais aussi pour les couples que j’avais accompagnés en conseil conjugal avec des résultats si décevants.




  C’est ce sentiment de regret qui m’a inspiré l’écriture de cet ouvrage. Cependant, vous qui n’êtes pas en couple, quelle que soit votre histoire, quelle que soit votre peine de cœur, vous avez un avantage par rapport à ceux qui sont mariés et qui cherchent à résoudre leurs problèmes dans les affres des crises et des heurts quotidiens. Vous êtes dans une position idéale pour apprendre ce dont vous avez besoin et ce que vous pouvez faire pour augmenter fortement vos chances de trouver et de garder l’amour. Je ne conteste ni votre doute, ni votre angoisse, mais je crois que c’est un atout d’être célibataire dans une culture qui vous offre les ressources nécessaires et l’opportunité de vous connaître et de connaître vos besoins, une culture où vous pouvez apprendre à vivre par vous-même, faire des expériences sexuelles, avoir des relations et un métier avant de vous marier. Et ce n’est pas tout, car si vous ne réussissez pas du premier coup, vous aurez une deuxième chance, et même une troisième ou une quatrième.




  Ce livre ne ressemble pas aux autres livres pour célibataires. Il ne dit pas comment trouver le partenaire idéal, parce que le partenaire idéal est un mythe. Il ne parle pas non plus des joies du célibat, car, bien que je respecte ceux qui font ce choix par ces temps difficiles, je crois que vous ne pouvez grandir et devenir pleinement vous-même que dans une relation engagée. Ce livre traite de ces relations, et de ce que vous pouvez faire maintenant, en tant que personne seule, pour vous préparer à l’amour durable.




  Je crois que l’amour a la capacité de nous transformer. Et je crois que tout un chacun, malgré son découragement suite à des échecs passés, ou son histoire troublée, peut trouver et garder l’amour. En 1998, j’ai écrit pour les couples un guide qui traite du soin à apporter aux blessures dans la relation. Le présent ouvrage veut prévenir ces blessures. Beaucoup de peines de cœur seraient évitables si nous repoussions le mariage jusqu’à ce que nous ayons appris ce que sont réellement les relations, et jusqu’à ce que nous ayons découvert le champ de mines caché que nous amenons à notre partenaire. Vous le constaterez, le programme que je décris ouvre la porte au développement, ainsi qu’à une conscience du formidable potentiel de guérison et de bonheur inhérent au mariage d’amour.




  Cependant, je n’ai pas de recette miracle contre le blues propre aux relations. Vous trouverez le message de ce livre parfois décourageant, parce que je n’ai pas une vue idéaliste de l’amour, et que je suis intransigeant sur le travail à faire. Mais je vous assure que, si vous faites ce travail, vous verrez les résultats. Vous vous connaîtrez mieux vous-même, vous comprendrez les enjeux, et vous serez capable de travailler sur le partenariat auquel vous aspirez. Vous serez capable de sortir des modèles répétitifs de vos relations passées ; vous évoluerez vers le type de personne qui vous attire (et qui, tôt ou tard, vous frustre) ; et vous serez dans une meilleure posture pour rencontrer quelqu’un qui attend un amour profond et durable et qui accepte d’y travailler. La gravité de vos conflits avec votre partenaire vous servira de leçon, et vous aurez des outils pour mieux aborder ce qui va survenir.




  Notre ouvrage comporte cinq parties. La partie I s’intéresse à ce que nous sommes en tant que célibataires et êtres humains, et met en évidence la façon dont nos relations nous amènent à satisfaire nos aspirations profondes.




  Les parties II et III concernent notre éducation, et nous montrent comment les expériences de notre enfance nous ont conduits où nous sommes aujourd’hui. La partie II considère la façon dont nous avons été élevés. La partie III aborde notre socialisation. De fait, la manière dont nous avons été socialisés, au regard du genre et de la sexualité, a une influence forte sur nos relations. En lisant les divers chapitres et en faisant les exercices correspondants, vous verrez nettement comment les expériences particulières de votre enfance ont dessiné la voie que vous suivez maintenant. Vous verrez que la personne dont nous tombons amoureux et nos comportements dans nos relations sont une conséquence directe de ce qui nous est arrivé auparavant.




  Les dynamiques de la relation sont le sujet de la partie IV. Cette partie explique d’abord de quelle sorte de partenaire votre enfance vous a préparé à tomber amoureux. Vous reconnaîtrez sans doute la description de ce que j’appelle la relation « inconsciente ». Nous connaissons trop bien ces débuts romantiques, mystérieux et joyeux, puis la résistance à la désillusion et à la colère, enfin la lutte pour le pouvoir mais aussi la déception, jusqu’au dénouement douloureux. Dans un registre plus optimiste, nous décrirons le chemin de la relation que nous voulons, une relation « consciente », dans laquelle les couples comprennent et acceptent le défi de garder l’amour qu’ils ont trouvé.




  La partie V, dans une sorte de cours intensif, traite des trucs et des astuces pour devenir plus habile et travailler aux changements de comportement, pour devenir un célibataire « conscient » qui se prépare à une relation consciente. Et, dans le dernier chapitre, je vous livrerai un avant-goût de la récompense du dur travail menant à une relation consciente, en vous parlant de l’amour véritable.




  Certes, l’amour est mystérieux — la vie pleine d’embûches –, mais le jeu en vaut vraiment la peine ! C’est une part essentielle qui détermine la façon dont vous allez vous épanouir et grandir. Vous pouvez rapidement apprendre à mieux tenir votre rôle. Cet ouvrage vous apporte tout ce dont vous avez besoin pour qu’il en soit ainsi.




  
Première partie


  
 ÊTRE CÉLIBATAIRE




  
CHAPITRE I



  QU’EST-CE QUI CLOCHE ?




  Tout ce qui vit,


  Ne vit ni seul, ni pour lui-même.




  William Blake




  Pour la première fois dans notre histoire culturelle, certains considèrent qu’être célibataire est un style de vie que l’on peut choisir. Il est facile de comprendre pourquoi. Dans les publicités de « Coca-Cola », on voit des célibataires insouciants qui s’amusent avec beaucoup de plaisir avec des partenaires beaux et chics. Il va de soi qu’ils ont des carrières intéressantes, des appartements avec des équipements dernier cri, des sonos de haute technologie. Ils dînent, bien sûr, dans des restaurants branchés, puis rentrent chez eux jouir d’une relation sexuelle — sans aucun souci ni d’enfants ni de lessive à faire.




  Quel scénario attirant… ! Mais le film ne s’arrête pas là. J’ai écouté bien des célibataires dans mes stages, beaucoup étant redevenus plusieurs fois célibataires. Ils étaient là parce que leur vie — même s’ils avaient de beaux vêtements et des rendez-vous de rêve — ne les rendait pas heureux, et ils se demandaient s’il n’y avait pas mieux à vivre, s’ils allaient un jour trouver quelqu’un qu’ils aimeraient réellement et qui les aimerait en retour, avec qui ils vivraient ensuite heureux pour toujours.




  Pourquoi en est-il ainsi ? Dans notre société, il est en somme possible de bien vivre en étant seul ou avec son amoureux, d’avoir des relations sexuelles avec de nombreux partenaires, ou même des enfants hors mariage. Mais alors, si le mariage apparaît souvent comme la première marche vers le divorce, pourquoi la plupart des célibataires veulent-ils se marier ? Et pourquoi, à ce compte-là, ceux qui sont divorcés ou veufs sont-ils si préoccupés d’avoir à se réengager ? Pour moi, la réponse est très simple : nous avons le désir inconscient d’une relation essentielle pour notre épanouissement, sans laquelle nous ne pouvons nous sentir entiers. Dans ce livre, je vous montrerai pourquoi notre désir de relation engagée est si fort. Je vous expliquerai pourquoi vous n’avez pas eu une telle relation (ou pourquoi les essais que vous avez faits en ce sens ont échoué) et comment vous pouvez en avoir une. Mais d’abord, parlons des problèmes auxquels les célibataires doivent faire face aujourd’hui. Et ce, notamment, en raison de l’incompréhension du but profond de la relation, une incompréhension largement répandue qui est à l’origine de la confusion et de la souffrance si durement ressenties par les célibataires aujourd’hui.




  Le célibat : un rite de passage négligé




  On peut faire valoir beaucoup de choses en faveur du célibat, et ce publiciste de trente-trois ans nous le dit bien :




  « J’ai eu du bon temps en arrivant à Paris après mes études. En colocation avec des copains, économisant sur nos premiers salaires, nous avons appris à repasser nos chemises et à faire la cuisine. Le soir nous sortions pour nous amuser, écouter de la poésie ou profiter des bonnes occasions dans les bars. J’ai rencontré toutes sortes de personnes de milieux sociaux très différents. Je vis maintenant au cœur d’un quartier bourgeois dans un appartement moderne. J’ai fréquenté par intermittence nombre de femmes, mais rien de sérieux, sauf une avec laquelle j’ai vécu deux ans (et qui m’a brisé le cœur). Je suis allé aux U.S.A. deux fois et, l’année dernière, j’ai campé et fait du stop au Canada. J’ai fait du tai-chi pendant deux ans et une thérapie d’un an. J’ai peur à l’idée de me marier — ce n’est pas que je voie beaucoup de mariages terrifiants –, mais je sens que cela ne m’intéresse pas de fréquenter quelqu’un si c’est seulement pour sortir le samedi soir, ou même pour avoir une aventure sexuelle de plus, et je n’aurais jamais pensé dire cela. Mon amie et moi sommes sur le point de nous engager ensemble, et il me semble que le moment est venu de m’installer. »




  Ce jeune homme a connu la vie idéale du célibataire. Sa période de célibat a correspondu à un âge, sans constituer une fin en soi. Même si cela a été une période d’indépendance relativement instable, il a pris soin de sa vie quotidienne avec le souci de son bien-être. Son temps et son argent étaient à lui ; il a fait ses propres choix de carrière, d’amis et de voyages. Il a testé différents styles de vie, de fréquentations et de relations sexuelles, découvert de nouveaux centres d’intérêt et de nouveaux loisirs. Il a fait les quatre cents coups, et, sur ce chemin, a eu des relations variées avec des femmes, et, au moins avec l’une d’entre elles, a vécu quelque chose de sérieux. Il y a eu de bons et de mauvais moments. Il s’est éloigné du modèle collectif / familial dont il est issu. À travers tout cela, il a découvert qui il est, ce qu’il veut, et comment l’obtenir. Ses années de célibat l’ont aguerri, lui ont donné de l’expérience et une conscience élargie du monde. Il est prêt à sauter le pas, sans regret.




  Je voudrais pouvoir dire que l’histoire de cet homme est typique. Malheureusement, certains s’arrangent pour gâcher cette opportunité précieuse d’indépendance et de connaissance de soi. En dépit des libertés, des choix et des moyens qu’ont les célibataires aujourd’hui, beaucoup ne se demandent pas comment tirer le meilleur parti de leurs années de célibat. Mais comment le feraient-ils ? Jusqu’à il y a peu le célibat tel que nous le connaissons n’existait pas : entre l’enfance et le mariage, il n’y avait qu’un pas à faire sans trop de problèmes et aussi vite que possible. Libres de vivre comme ils le veulent et d’expérimenter selon leurs désirs, rien d’étonnant à ce que les jeunes sortent des clous traditionnels, ou se débattent confusément en explorant de nouvelles dynamiques de relations et des rôles sexués quelque peu flous.




  Généralement, j’entends des histoires de femmes qui, durant leurs années de célibat, se focalisent sur la recherche d’un compagnon, et pas n’importe lequel, un compagnon répondant à une liste exhaustive de critères. Bien sûr, elles seront déçues car ce compagnon modèle n’existe pas, ou, s’il existe, il ne va pas mourir d’envie de se marier. Je parle ici des jeunes gens, élevés en parallèle (professeurs semblables, aspirations différentes !), qui consacrent les mêmes années à profiter de la vie, à enchaîner les conquêtes sexuelles, et à gravir au plus vite les échelons de carrière. Ceux-ci se plaignent que leurs compagnes leur proposent le mariage, alors qu’ils évitent le plus longtemps possible cette sorte d’intimité à laquelle ils devront se résoudre quand la pression pour devenir adultes sera trop forte. Les hommes et les femmes viennent de planètes différentes et leurs objectifs sont donc très différents.




  Ceux qui vont à contre-courant de la société actuelle ont d’autres problèmes. Les femmes qui veulent faire carrière prennent le risque de retarder le mariage sachant que, plus elles attendent, plus les chances statistiques de se marier diminuent. Mais pour d’autres, il faut affronter la honte d’être une femme au foyer. « Est-ce que quelqu’un fait attention à nous », se lamente Mary Anne Meyer dans un article sur « le paradoxe d’une société qui affirme qu’une femme ne s’est pas réalisée si elle ne s’est pas engagée en couple, et que peu importe son succès professionnel1 ». Les jeunes gens qui ne se concentrent pas sur l’avancement de leurs carrières, ou qui essaient d’explorer des rôles sexués non traditionnels, sentent aussi qu’ils en paient le prix ; ils se demandent si leurs chances de trouver l’âme sœur ne sont pas compromises.




  Malgré les apparences, les temps sont difficiles pour les célibataires. Il suffit de voir les nombreuses offres de journaux et de magazines qui leur sont destinés. Il y a d’abord tous les produits et les services qui se proposent de les rassembler : les vacances au Club Med, les clubs pour célibataires, les studios pour personnes seules ; les livres sur la manière de rencontrer les hommes, ou de trouver une femme, pour apprendre à connaître le sexe opposé et ce qu’il veut, les petites annonces dans lesquelles les célibataires énumèrent les qualités de couple qu’ils recherchent — et offrent. Mais d’autres solutions peuvent s’offrir à ceux pour lesquels rien de ce qui précède ne fonctionne : les thérapeutes spécialisés dans la dépression et la solitude des célibataires, les groupes d’aide pour célibataires « temporaires », les services de rencontre qui promettent de réussir là où les autres ont échoué, les livres sur les femmes qui aiment avec excès et sur les hommes qui haïssent les femmes. Les célibataires se sentent pris entre deux feux, ne voulant pas d’un retour en arrière dans une relation traditionnelle, mais n’étant pas préparés non plus pour avancer dans un nouveau type de relation : ils sont tentés de se caser mais aussi de faire la fête. Et ils se demandent ce qui cloche.




  • REDÉFINIR LE CÉLIBAT




  Dans Enfance et Société2, le célèbre psychanalyste Erik H. Erikson parle du sursis que l’on observe dans les sociétés les plus primitives, où on tolère pour l’individu — et même on attend de lui — une période d’indépendance sans responsabilité avant de se mettre en couple, d’avoir des enfants, et de devenir un membre à part entière de la communauté.




  Dans notre culture, ceux qui ont la chance de faire des études supérieures bénéficient d’un tel sursis, par défaut. Ces dernières années, le nombre croissant de personnes qui font des études a retardé l’âge moyen du premier mariage, même si beaucoup d’étudiants se marient aussitôt après leur diplôme, avant de tenter de voler de leurs propres ailes. Et, ceux qui ont l’opportunité de vivre seuls pour un temps le font sans avoir une vue claire de ce que sera leur vie.




  Il nous faut redéfinir le célibat, mettre au jour ses règles, et sensibiliser les célibataires aux buts et aux bénéfices de cette transition vitale. La meilleure façon de le faire serait d’établir une version moderne de la période de sursis dont parle Erikson. Or, dans notre société, nous donnons aux jeunes gens, comme ligne de vie, un modèle de décision et d’engagement précoce, ce qui mène certains à l’épuisement professionnel, et les femmes au foyer à être décalées, trente ans plus tard.




  Tous les mariages précoces ne sont en aucun cas un désastre. Ceux qui ont eu une vie familiale saine, ceux qui, durant leurs années de collège et leurs premières années professionnelles, se sont trouvés eux-mêmes, et qui ont fait de bons choix de partenaires, ont ce qu’il faut pour réussir leur couple, malgré leur jeunesse. Mais c’est une chance.




  D’une façon générale, on devrait attendre vingt ans bien passés avant de se marier. Durant la période entre enfance, études et vie de couple, les célibataires devraient expérimenter le monde et tout ce qu’il apporte, sans subir de pression pour se marier. Et même plus, ils ne devraient pas se polariser sur une carrière déterminée, mais plutôt explorer tous les domaines de la vie. Le célibat devrait être reconnu comme un stade vital précédant la maturité, un temps pour apprendre qui on est, pour apprendre la responsabilité et l’autonomie, pour identifier ses désirs profonds, et confronter ses forces et ses démons intérieurs, un temps pour effectuer des changements là où son épanouissement et ses progrès dans la vie sont bloqués, pour apprendre comment entrer en relation et communiquer à tous les niveaux. C’est d’un tel entraînement à la relation dont chacun a cruellement besoin.




  Si retarder le mariage devenait la norme pour les célibataires jusqu’à ce qu’ils aient effectué ce chemin, bien des obstacles qui compromettent la relation seraient évités. Bien sûr, certains problèmes profonds n’apparaissent et ne peuvent être résolus que dans une relation engagée, au jour le jour. Mais il convient de se mettre au travail avant. Il faut commencer par traiter ses propres difficultés pour qu’elles ne soient pas un fardeau supplémentaire pour le couple. Les partenaires devraient mieux se connaître ; ils devraient être plus à l’aise avec l’intimité, et prêts à assumer les responsabilités de la vie à deux. Pour ne pas avoir de surprises plus tard, ils devraient avoir une conscience plus claire de leurs attentes réelles. De tels célibataires seraient beaucoup plus à même de faire face aux écueils psychologiques inhérents à la vie de couple, et plus conscients de leur formidable potentiel spirituel. En outre, pourquoi se précipiter ? À vingt-huit, trente ou trente-deux ans, il n’est pas trop tard pour avoir deux enfants, et pour avancer dans une carrière librement choisie.




  • CÉLIBATAIRE À TOUT ÂGE




  Étant donné l’espérance de vie limitée du couple aujourd’hui, la solitude n’est pas seulement un problème de jeunes. Le célibat à la trentaine, à la quarantaine, à la soixantaine peut être particulièrement difficile pour ceux qui se sont mariés jeunes et qui, naïvement, pensaient avoir trouvé la solution pour ne plus souffrir de la solitude. Au milieu de la vie, le sentiment de solitude est souvent fait de peurs — peur de vieillir, peur de ne pas trouver un premier travail, peur de rencontrer des difficultés financières ou d’avoir à élever seuls les enfants.




  Mais prendre son temps pour trouver un partenaire peut être une opportunité précieuse pour se découvrir, ceci quel que soit l’âge. Même forcée, la solitude est aussi une bénédiction, un temps pour guérir, pour rétablir ses priorités et trouver un sens à sa vie. J’ai entendu beaucoup d’histoires de personnes divorcées qui redoutaient d’être seules, même si leurs couples étaient sans amour et pleins de souffrances, mais qui redoutaient tout autant de « s’engager dans une nouvelle relation » et de recommencer, et qui avaient découvert avec soulagement que leur nouvelle vie était un baume merveilleux et bienfaisant pour se reconnecter à elles-mêmes.




  Une femme qui, à la quarantaine, avait très peur de la solitude et du changement, et qui était en train de divorcer, se trouva heureusement surprise :




  « Je me vis chantant dans la maison ; j’avais du goût pour des choses simples, comme prendre un repas seule (et manger exactement ce que je voulais, même si ce n’était pas très orthodoxe). Je prenais des bains, lisais des magazines, restais éveillée la moitié de la nuit pour travailler. Pendant longtemps, je n’ai eu ni le désir ni le besoin de retrouver quelqu’un ; c’était comme s’il fallait que je me rassemble pour découvrir qui j’étais, ce que j’aimais vraiment dans tous les domaines. D’une certaine manière, c’était terriblement douloureux, mais je me retrouvais, et ma capacité à vivre seule fut une révélation pour moi. Naturellement, vint le temps où je me sentais si bien seule que je me mis à craindre tout engagement qui perturberait mon équilibre. Et maintenant je suis inquiète de ne plus pouvoir trouver à mon âge un partenaire. Mais c’est une autre histoire. »




  Brian, un homme déterminé et têtu qui avait divorcé à la cinquantaine, me dit qu’après avoir rencontré tous azimuts et avoir tout fait pour éviter de rentrer dans une maison vide, avait trouvé que ce qu’il aimait faire — cuire du pain, veiller tard la nuit et jouer du piano (ce qu’il n’avait plus fait depuis l’âge de vingt ans), se rendre à la messe et aller camper dans des endroits exotiques pour pêcher –, ce qui constituait des changements radicaux par rapport à ce qu’il pensait que serait sa vie. « Pourquoi est-ce que ça m’a pris si longtemps pour arriver à le comprendre ? N’aurais-je pas pu faire tout cela aussi en étant marié ? », disait-il. Beaucoup de divorcés ou de veufs vivent d’abord une période de stress et d’aventures sexuelles. Puis ils profitent de leur solitude pour faire ce qu’ils auraient dû faire avant de se marier : avoir leur propre rythme, rencontrer des personnes différentes, faire une thérapie, trouver de nouveaux amis et de nouveaux centres d’intérêt, apprendre comment se comporter avec soi-même et comment prendre soin de soi.




  • SEUL POUR TOUJOURS




  Pour un nombre de plus en plus important de personnes, la solitude n’est pas un intermède entre deux relations, mais un choix de vie permanent. Certains considèrent qu’elle constitue un sacrifice nécessaire pour poursuivre des buts de création ou de carrière, tandis que, pour d’autres, c’est une révolte contre des rôles homme-femme, ou un refus des responsabilités, et pour d’autres encore, une décision pour éviter de souffrir de l’intimité qu’ils ont expérimentée dans leurs relations passées. (Ceux dont le célibat relève de vœux religieux ou d’une vie dévouée au service des autres entrent dans une catégorie différente. Mais même les religieuses catholiques, qui ont choisi la solitude et le célibat, font des vœux de « mariage » avec Jésus.)




  J’ai un ami qui a souhaité rester célibataire. Compositeur entièrement voué à la musique, à moitié ermite, il travaille à des heures irrégulières et vit simplement, avec le faible revenu de son travail. Il craint que le fait de se marier ne l’oblige non seulement à gagner plus, mais encore à changer ses habitudes et toute sa vie aux dépens de sa véritable vocation, la musique. « Je vis dans une cabane délabrée avec un toit qui fuit. Il n’y a pas la télé, je n’ai pas d’assurance santé et je n’ai pas bougé depuis trois ans. Crois-tu que l’on puisse avoir envie de moi ? »




  Ingrid, ingénieure chimiste, dit qu’elle est heureuse dans la vie, mais elle est en colère pour les choix qu’elle a dû faire :




  « Les hommes de mon niveau ont des femmes qui prennent soin d’eux, qui se chargent des tâches ménagères quotidiennes, de la logistique et des loisirs et qui sont un véritable soutien. Pour une femme comme moi, non seulement c’est difficile de trouver un homme qui comprendrait ou tolérerait mon implication au travail, mais dans la plupart des cas on me demanderait de lever le pied pour jouir des privilèges du mariage. Au moins, de nos jours, je peux avoir un amant sans entendre trop de critiques — même si, pour certains, le fait que mon amoureux du moment soit plus jeune que moi est un problème — et, ce choix, personne ne le relèverait si j’étais un homme. »




  Dans une catégorie un peu différente, il y a les célibataires par défaut. Ils peuvent en être arrivés à vivre une vie de célibataire et à en tirer le meilleur — ce que beaucoup parviennent à faire. Mais d’un autre côté, en choisissant le célibat, ils ont renoncé à leur rêve de relation, souvent parce qu’ils ont eu très mal dans le passé.




  Pour certains, certes, le choix du célibat vient de leur incapacité à affronter les exigences d’une relation : « J’ai besoin de mon espace », « Je ne trouve jamais la bonne personne », « Mon travail prend toute mon énergie. » Souvent ceux qui choisissent le célibat ont traversé les mêmes problèmes et les mêmes tourments. Ils ont eu des enfances perturbées qui leur ont causé des blessures, engendrant de graves difficultés dans leurs relations successives. Les blessures se sont rouvertes et n’ont pas guéri ; ils se retrouvent sans cesse coincés au même endroit. Ils ont donc décidé, sans doute à juste titre, qu’ils sont mieux seuls. Ils ont choisi de tirer le meilleur parti de la situation dans un climat culturel qui tolère leur célibat.




  Les années qui viennent, en somme, s’annoncent plus heureuses pour ceux qui ont fait le choix de rester seuls, mais aussi pour ceux qui voient leur solitude comme un stade de développement, un passage avant la vie de couple. Dieu merci, le célibat est mieux accepté, et j’espère qu’il sera de moins en moins stigmatisé. Vous l’avez sans doute deviné, je considère le célibat comme une opportunité pour se trouver et pour se structurer, à n’importe quel moment de la vie, mais dans un cadre limité. Cependant, compte tenu de ma propre vie, de ma vision de la nature humaine et de mon expérience, je vois les problèmes que pose le célibat. Sans doute lisez-vous ce livre parce que vous pensez également que le célibat n’est pas vraiment génial, même si vous appréciez votre mode de vie actuel. Sans doute, votre désir est-il de connaître une relation durable et, probablement, vous n’y êtes pas encore parvenu.




  • POUR Y ARRIVER




  Les célibataires me disent souvent qu’il y a quelque chose qui ne va pas chez eux parce qu’ils ont vraiment besoin d’une relation. Quelquefois, selon leurs propos, ils en sont presque au point d’espérer que quelqu’un, n’importe qui, survienne et tombe amoureux d’eux, et qu’ils se marient. Alors, tout irait bien. C’est bien immature et désespéré, mais de telles unions de « la dernière chance » sont fréquentes, avec des résultats désastreux. Ceux qui n’ont pas profité du temps de leur célibat à bon escient, avant de s’engager, s’exposent à un nouvel échec dans une relation sans issue, à moins de travailler sur leur nouveau couple.




  Je ne veux pas porter un jugement trop sévère, mais, dans la plupart des cas, il se passe là des phénomènes complexes — qui dépassent la simple difficulté à s’engager, ou un besoin de remplir une vie vide. Ce besoin est le symptôme d’un désir profond, mais inconscient, d’accomplissement et de relation et, notamment, d’une relation sûre, intime et vivante. Pour se sentir pleinement épanoui, pleinement humain, il faut absolument guérir les blessures de notre enfance. Cela semble bien dramatique, mais je crois que c’est vrai. Tout cela ne peut être réduit à une affaire de célibataires désespérés. Nous ne pouvons nier notre nature humaine et ce qui nous anime en profondeur, quels que soient nos efforts de rationalisation ou d’adaptation.




  Pensez simplement à la façon dont nous utilisons le mot « célibataire » — cela ne renvoie pas du tout à ce que ce mot implique. Nous définissons les personnes seules par rapport à leurs relations — divorcées, veuves, séparées, fiancées, célibataires — par le fait qu’elles ne sont pas en couple. Un tel fait reflète la polarisation de notre société sur le mariage, et bien plus, révèle la reconnaissance inconsciente de notre nature essentiellement relationnelle. Pour s’en convaincre, il suffit de nous rappeler combien nous nous sentons vivants et en paix avec le monde quand nous sommes amoureux et en lien avec un autre, combien nous nous sentons perdus et de mauvaise humeur quand un tel lien nous manque.




  Les statistiques sur la santé révèlent notre besoin inné de relations. Les personnes qui restent longtemps célibataires ont tendance à souffrir de dépression plus ou moins profonde ; leur système immunitaire est plus fragile et elles sont donc plus vulnérables à la maladie, avec une espérance de vie moindre. Elles sont aussi moins efficaces au travail et ont du mal à surmonter une crise ou une déception. Beaucoup de veufs ou de veuves déclinent, tombent malades, ou même meurent environ un an après la mort de leur partenaire — que le couple ait été heureux ou non. Et nombre d’études montrent que les bébés négligés ou manquant d’affection dépérissent.




  En résumé, nous avons besoin de relations, et, en particulier, nous avons besoin de relations d’amour engagées sur le long terme qui nous permettent de guérir et de nous épanouir. Pour ma part, je pense que le célibat permanent retarde la croissance, car il dénie les besoins fondamentaux de l’inconscient. Il y a certaines choses que nous ne pouvons accomplir, spirituellement et psychologiquement, que dans une relation engagée à deux. Je ne veux pas critiquer les célibataires. Notre culture ne comprend pas et ne soutient pas le célibat. Elle se détourne des célibataires, les abandonne à eux-mêmes. Les célibataires ne savent pas prendre soin d’eux. Je veux que le célibat soit accepté et même mieux encouragé en tant que tel. Parallèlement, je veux que l’on cesse de penser que c’est un choix équivalent à celui de la vie de couple. Ce n’est pas le cas. En choisissant de rester célibataires, nous acceptons de stagner dans notre développement, et nous ignorons les directives de notre inconscient à nos risques et périls. Nous sommes faits pour la vie à deux.




  • LE PROBLÈME AVEC LES CÉLIBATAIRES




  Je suis de tout cœur avec ceux qui veulent si ardemment trouver et garder l’amour. Mais je suis souvent frustré, car généralement les célibataires n’ont pas conscience de leurs attentes et de la conduite à tenir vis-à-vis d’une relation. Élevés avec les règles anciennes et jouant avec les nouvelles, ils veulent devenir intimes avec les autres avant d’avoir compris ce qu’est l’intimité, et avant d’avoir été intimes avec eux-mêmes.




  Pendant des années, j’ai travaillé avec des groupes de célibataires. J’ai toujours été étonné qu’à chaque réunion plusieurs participants restaient seuls, incapables de rencontrer qui que ce soit, alors qu’ils étaient en présence d’une centaine de personnes. Aucun ne semblait avoir le bon profil. Entourés de candidats apparemment éligibles, ils étaient incapables de trouver quelqu’un digne d’intérêt.




  J’étais frappé de voir combien ces personnes manquaient grandement de capacités de communication et d’aptitudes à la relation et j’étais surpris par leurs questions ou leurs plaintes à peine déguisées. Je me suis demandé si cela les aurait aidées si je leur avais donné les réponses : « Fred ne veut pas se marier avec toi car il prend du bon temps en célibataire. » « Mona ne veut pas de relations sexuelles avec toi car elle pense que c’est tout ce que tu attends d’elle. » « Irwin sent que tu as beaucoup de besoins, et il se sent menacé, il ne va donc pas te rappeler. » « Alan ne payera pas le dîner, car il n’aime pas qu’on pense à lui comme à un tiroir-caisse et il faut le rassurer sur le fait que tu tiens réellement à lui. »




  Pendant longtemps je me suis demandé pourquoi des personnes attirantes échouaient dans leur vie amoureuse jusqu’à ce qu’un jour j’en parle à un psychologue qui s’occupait de célibataires. Celui-ci admit qu’il constatait les mêmes problèmes. « Tu sais, me dit-il, beaucoup de célibataires ne sont tout simplement pas mûrs — ils ne sont pas connectés à la réalité, ils ne se connaissent pas, ils n’ont pas la capacité d’endosser des responsabilités, et leurs idées au sujet de l’amour tiennent du rêve. Ils se précipitent vers le mariage ou le fuient, mais ils ne voient pas clair sur la réalité de la vie à deux. Ils ont des privilèges d’adulte, des biens d’adulte, mais ils n’ont pas atteint une maturité d’adulte, et c’est pourquoi ils sont voués au célibat. »




  Au début je m’opposais à ce qu’il disait, mais l’expression « être voué au célibat » me frappa. On ne peut aujourd’hui faire des généralisations, mais la plupart des célibataires se sont endurcis : le vieux garçon qui ne se décide pas, la femme qui fait des rencontres sans suite ou qui ne trouve jamais la « bonne personne », le célibataire qui semble toujours préoccupé par sa carrière et qui demande de retarder l’engagement. Même ceux qui ont connu une série d’échecs sont d’une certaine façon des « célibataires endurcis », avec quelques passages en couple au milieu de leur célibat fondamental.




  Au cours des stages que j’ai organisés à leur intention, j’ai remarqué que les célibataires s’attendent à trouver une réponse magique à leur pénible solitude, croyant que je leur indiquerai comment agir, où aller, que dire, pour faire une rencontre — rapidement. Ou ils espéraient que la « bonne personne » s’assiérait à côté d’eux, alors qu’ils restent dans leur coin espérant trouver la bonne personne sans faire aucun effort pour aller vers les autres. Ils continuent à se demander s’ils ne vont pas trouver quelqu’un d’encore mieux et ne savent pas comment s’engager. Une jeune femme me disait récemment : « Oui, j’aime Joel, mais il n’est que stagiaire de banque, et il ne s’intéresse ni au théâtre, ni aux expositions. Que se passera-t-il si je me marie avec lui et que je rencontre alors quelqu’un de mieux ? »




  Lors des rencontres, beaucoup de célibataires concentrent leurs efforts sur les signes extérieurs et les stratégies de séduction, en négligeant leur moi intérieur. Ils veulent trouver le partenaire parfait, se marier, et seulement ensuite se préoccuper d’être heureux en couple. Ils mettent l’accent sur les manques des partenaires possibles qu’ils rejettent sans voir leur propre part de responsabilités dans ce rejet. Près de la moitié de ceux qui se marient sans avoir fait le point sur ce qu’ils ont vécu dans le passé risquent de se séparer, s’ils n’ont pas travaillé sur leurs difficultés relationnelles. Pourquoi ne comprennent-ils pas que rien ne changera à moins qu’ils ne changent eux-mêmes ? Ils ne rencontreront pas un amoureux plus solide, plus mûr, à moins d’être eux-mêmes plus solides, plus mûrs, à moins d’avoir fait un travail et de s’être préparés.




  • TROUVER L’AMOUR ET LE GARDER




  Je suis bien conscient des problèmes rencontrés par les célibataires dans la recherche de partenaires. La timidité, la peur, l’ambivalence et les expériences passées désastreuses sont de puissants inhibiteurs quand nous nous mettons en quête d’un(e) compagnon(gne). Croyez-moi, j’ai entendu des histoires terribles de rejet, d’embarras — même de danger —, de la part de célibataires découragés, et je peux comprendre l’envie de s’enfermer dans la lecture en espérant tomber sur son / sa futur(e) bien-aimé(e) en allant au travail. Mais il est une vérité à laquelle on ne peut échapper : pour avoir une relation, il faut se mettre en situation de rencontrer. Cela signifie s’exposer soi-même. Je ne veux pas dire qu’il faut parader en plein jour en ville pour montrer ses avantages, mais que vous devez élargir votre éventail de partenaires potentiels. Vous ne rencontrerez jamais de partenaire en restant chez vous, en attendant que la poste vous livre la personne idéale. Il vous faut explorer toutes les possibilités destinées aux célibataires — retraites, groupes, clubs à thèmes, activités organisées.




  Ne boudez pas les sites de rencontre ou la mise en ligne d’annonces personnelles si vous pensez qu’elles peuvent attirer le type de personne que vous recherchez. De plus, si vous vous y inscrivez, je vous encourage à augmenter votre éventail de choix en élargissant vos critères de jugement. Plus votre liste de spécifications sera étroite et précise, plus votre idée d’une rencontre acceptable sera circonscrite, et plus vos choix seront limités. Inconsciemment, vous ratez des milliers de partenaires potentiels qui n’ont aucune chance de gagner votre cœur. Exposez-vous à des rencontres avec des personnes différentes de votre milieu habituel. Même si vous ne pensez pas trouver un partenaire de cette façon, vous élargirez votre spectre, et cela augmentera votre éventail de possibilités.




  J’aimerais m’attarder maintenant sur l’autosabotage que j’ai constaté chez beaucoup de célibataires. Il se manifeste en partie par le refus de sortir pour rencontrer des personnes, ou par la limitation sévère des critères de choix, mais aussi souvent par un comportement qui décourage les partenaires potentiels. Un de mes amis qui s’est récemment marié m’a dit que beaucoup de femmes qu’il avait rencontrées durant ses années de célibat « se tiraient une balle dans le pied ». Quand je lui ai demandé des précisions, il a fait la liste de plusieurs comportements : parler négativement de leurs rencontres ou de leurs relations précédentes ; dénigrer leur physique ou leur intelligence ; exprimer généralement tout de suite des attitudes négatives sur le sexe opposé ; trouver d’emblée quelque chose à critiquer à son sujet ; être en retard ou trouver une excuse au premier rendez-vous ; faire porter la responsabilité de l’échec des relations passées entièrement sur les partenaires ; envoyer des messages de disponibilité, sexuelle ou autre, puis réagir avec timidité ou en fuyant quand on répond au message. « Et je me pose la question de savoir si je ne faisais pas la même chose ! », remarqua-t-il.




  Observez bien votre comportement autodestructeur. La recette pour rencontrer votre partenaire est d’être positif, honnête, disponible et ouvert à la rencontre de personnes nouvelles, et d’être vous-même en mobilisant toute votre confiance en vous.




  Je n’ai rien d’autre à dire. C’est tout ce que vous pouvez faire. Inutile d’essayer de cibler « la bonne personne ». Seul votre inconscient saura faire cela, et sans doute, ce qu’il vous apportera ne suscitera pas votre enthousiasme. La seule chose à faire consciemment pour le choix du partenaire est de se fixer sur une personne qui comprenne la nécessité d’entreprendre un travail menant à l’amour durable.




  • SE PRÉPARER AU VOYAGE




  Comment ce livre vous aidera-t-il à trouver un tel amour ? Je répondrai par une métaphore. J’aime comparer la vie de couple à une descente en radeau sur une rivière. Vous avez le choix de vous lancer dans l’aventure, mais vous n’éviterez pas les rapides le long du parcours. Cependant, vous pouvez apprendre à quoi vous attendre, et si vous vous entraînez sur les petits rapides, vous éviterez de vous noyer dans les grands. Ce que je veux vous présenter ici, c’est une carte, pour ne pas vous perdre en chemin ni être surpris par la montée des eaux. Je veux aussi vous donner le bon équipement : les connaissances essentielles pour traverser ces rapides.




  En d’autres termes, ce que vous avez à faire, c’est de vous préparer pour un voyage — le voyage du couple. La préparation est la condition préalable à tout voyage réussi, et vos années de célibat sont le moment de le faire. Toutefois, soyons bien clairs, même si votre sécurité et votre bien-être au cours de ce voyage dépendent du sérieux de votre préparation, vous n’éviterez pas les écueils.




  Vu notre nature et notre histoire personnelle, nous avons tout ce qu’il faut pour ce voyage. Mais nous avons été influencés par notre environnement — et vice versa. C’est la raison pour laquelle nous n’avons pas ce que nous voulons et ce que nous imaginons nous revenir de droit. Obstinément, nous voulons ce dont nous avons besoin sans chercher à nous changer, mais c’est impossible, parce que ce dont nous avons besoin c’est d’être nous-mêmes — de retrouver notre entièreté perdue, ce qui ne peut être obtenu qu’en modifiant ce que nous sommes devenus.




  Je ne veux pas trop promettre. Cette préparation — celle de votre conscience et de votre volonté à vous former, à vous changer — est tout ce que vous pouvez faire en tant que célibataire. Vous pouvez commencer le processus pour vous réaliser quand vous êtes seul, mais vous ne pouvez guérir pleinement vos blessures ni retrouver votre pleine vitalité sans un partenaire. Vous ne retrouverez votre moi manquant que dans la relation intime, qui active votre moi perdu, et vous ne pouvez vous préparer à ce voyage qu’en revenant sur vos défenses de caractère et vos conduites inadaptées.




  En d’autres termes, vous n’obtiendrez pas le prix — l’amour durable — sans entreprendre le voyage. Avant tout, la vie de couple est un travail. Ce sera à vous de jouer car chaque relation est unique. Mais vous devez maintenant étudier le terrain et avoir ce qu’il faut pour être capable d’improviser avec succès dans presque toutes les situations.




  La rencontre n’est pas un jeu !




  Ce n’est pas votre faute si vous n’avez pas trouvé l’amour qui dure, mais il est de votre responsabilité de tout faire pour le rencontrer. Si vous avez eu des problèmes répétés dans vos relations, n’en faites pas un drame ; il y a là quelque chose à comprendre et, à partir de là, à construire. Ce n’est pas en vous souciant de votre apparence que vous aurez les réponses à vos problèmes, ni même en ayant un bel appartement, une belle voiture, des vêtements de marque…, mais par la reconnaissance de votre liberté et de votre capacité à grandir, par votre décision d’opérer des changements, d’assumer la responsabilité de ce qui vous arrive dans la vie — en bref, d’entreprendre le voyage pour mûrir.




  Si vous recherchez vraiment une relation d’amour pleine et durable, il faut être sérieux pendant le célibat. Vous devez surtout retenir quatre points pour vous préparer avant qu’un partenaire ne se présente, avant d’embarquer pour le voyage du couple :




  1. Vous entraîner à la relation.




  2. Travailler pour cela sur vous-même.




  3. Apprendre à maîtriser les outils relationnels.




  4. Vous efforcer de changer les comportements et les défenses de votre caractère qui vous empêchent de garder l’amour que vous avez trouvé.




  Telle est votre mission en tant que célibataire. Croyez-moi, si vous la menez à bien, vous n’aurez pas de problème pour rencontrer quelqu’un et, très vraisemblablement, ce partenaire sera davantage capable de s’engager et moins susceptible de vous frustrer que la personne que vous trouveriez (ou qui vous trouverait) avant d’avoir fait tout ce travail.




  Ce que je vous propose, avant de vous engager dans une relation, c’est de prendre du temps pour faire le travail indiqué dans ce livre. Cessez la recherche du partenaire pour le moment. Cela ne signifie pas que vous n’allez pas rencontrer ou vivre avec quelqu’un. Au contraire, les relations actuelles sont le terreau idéal pour la vie réelle. Mais retardez l’engagement, et vivez pleinement vos « liaisons » avant de vous marier. Mettez-vous maintenant, une bonne fois pour toutes, au clair avec votre célibat, n’attendez pas une autre peine de cœur ou un divorce. Devenir un « célibataire conscient », c’est cela la bonne préparation au voyage du couple.




  
CHAPITRE II


  


  QUE SE PASSE-T-IL


  DANS VOS RELATIONS ?




  On cherche à se marier et à rester vivant dans l’espoir


  de connaître l’autre et d’être connu par l’autre.




  John Pierakos




  Quand vous préparez un voyage, cela vous aide de savoir ce qui vous attend. Dans ce voyage du couple, il s’agit d’apprendre sur soi et sur les relations — les siennes et les relations en général. Ce chapitre comporte un questionnaire de connaissance de soi et une série d’exercices qui ont pour but d’établir les caractéristiques de vos relations précédentes. Je vais commencer par aborder brièvement les dynamiques sous-jacentes des relations, d’un point de vue historique et psychologique. Un certain nombre de ces sujets seront traités en détail dans la suite du livre, mais je veux au moins les effleurer ici, parce que notre incapacité à comprendre ce qui se passe réellement quand les célibataires ne parviennent pas à trouver de partenaires, ou quand les relations se passent mal, contribue grandement à accroître notre confusion.




  Bien des célibataires s’imaginent beaucoup de choses à propos de l’amour et de la vie à deux, mais tout cela est destructeur pour l’individu et la société. Les célibataires malheureux et perdus génèrent des couples malheureux et perdus, et si les problèmes additionnés de chacun font plus que redoubler les ennuis, les enjeux sont encore plus importants. Cela me préoccupe particulièrement s’il y a des enfants parce que les dégâts sont transmis à d’innocentes victimes. Le tissu social de nos pays s’effiloche sous nos yeux, et la désintégration est directement repérable dans la crise de la famille, surtout au niveau des couples — ce nid d’où viennent les enfants. Derrière cette crise, il y a un point que l’on oublie : l’institution du mariage longtemps stagnante a subi une révolution au siècle dernier. Mais nos esprits et nos cœurs n’ont pas accompagné ce changement. Nous n’en avons pas tenu compte pour nous réorienter, et cela sème le désordre. Alors, regardons ce que ce changement a rendu possible.




  • LA RÉALITÉ DE VOS RELATIONS




  Ce qu’il est important de comprendre, c’est que le mariage n’est pas, ou pour être plus précis, n’est plus une institution rigide, mais un processus psychologique lié à la psyché humaine collective. C’est-à-dire que ce qui a changé dans le mariage, ce que nous en attendons maintenant, est en rapport avec ce qui a changé en nous-mêmes avec les évolutions de la culture.




  L’association entre amour et mariage est un phénomène récent — et le mélange reste instable. Autrefois, l’amour et l’adultère cohabitaient. Les unions étaient arrangées ; les femmes, en quelque sorte, étaient achetées ou vendues1. De tels mariages étaient typiquement sans passion, mais solides. Leur premier but était la continuité de la famille et de la communauté, la perpétuation des droits de propriété. L’amour romantique avec le conjoint était peu fréquent, voire accidentel.




  Le premier changement dans ce schéma vint au XVIe siècle quand les jeunes Européens redécouvrirent la littérature de la Grèce ancienne, qui décrivait un système démocratique où chacun avait des droits, un concept radical dans un monde où l’individu n’existait pas, si ce n’est comme une partie de la collectivité. Cela n’a eu des répercussions sur le mariage qu’à la fin du XVIIIe siècle avec la disparition des systèmes monarchiques et l’émergence des démocraties. Ces changements politiques firent émerger l’idée que l’individu pouvait décider de sa propre destinée. Les droits de l’individu inclurent le droit de se marier avec la personne de son choix, transformant ainsi radicalement le mariage qui, d’une institution sociopolitique, devint un processus psychologique. Pour la première fois dans l’Histoire, l’attirance entre hommes et femmes était contenue, canalisée par la relation conjugale. Cette idée entraîna un formidable bouleversement. Le cadre du mariage était inchangé, mais, avec l’amour, sa structure et son but devenaient différents. Cependant, les droits individuels s’appliquant aux hommes, et non aux femmes, il ne pouvait s’agir encore d’un mariage égalitaire avec une capacité de transformation.




  • ACCÉDER À L’INCONSCIENT




  Ce « nouveau » mariage conduisit à une autre difficulté. En même temps que la reconnaissance des droits individuels, vint la croyance que les êtres humains étaient foncièrement rationnels, qu’ils pouvaient faire des choix logiques et maîtriser totalement leur destin. Cette belle hypothèse, toutefois, fut bientôt remise en question par la découverte de Freud, affirmant que, sous notre apparente mais illusoire rationalité, un grand nombre d’instincts incontrôlés influençaient et souvent fragilisaient nos choix. Ce fut un choc certain. Voilà que le nouvel individu, libéré du poids de la société et s’imaginant, avant tout, rationnel et autonome, se vit confronté à cette idée qu’une grande partie de sa liberté durement gagnée était illusoire. Il prit peu à peu conscience que ses choix, vraisemblablement établis sur une base logique, étaient en fait influencés par des émotions et des pulsions inconscientes. On comprit alors la transition entre le mariage stable mais sans passion et le mariage passionné mais instable.




  En effet, dans le choix du partenaire amoureux, fût-il un choix tout à fait personnel, l’individu n’a pas tous ses esprits. Même si nous pouvons maintenant choisir nos partenaires, quelque chose ressemble encore au mariage arrangé, dans le sens où celui-ci a un but spécifique, tout comme notre inconscient en a un lorsqu’il choisit un partenaire qui convient à ses besoins particuliers. Le problème est que, la plupart du temps, nous n’en avons pas conscience, et nous nous conduisons comme si nous faisions un choix logique et raisonné pour aboutir à un mariage raisonnable et simple. Erreur ! Erreur ! Il est vrai que nous nous marions maintenant par amour. Mais l’amour — ou le mariage d’amour — n’est pas ce que nous croyons. Quoi que nous puissions penser, et même si nous faisons très attention à nos critères de choix, ce qui se passe lors du choix du partenaire reste lié au besoin, non à l’amour. L’amour, s’il se manifeste, apparaît dans une relation engagée comme le résultat de notre engagement envers notre partenaire de guérison2.




  L’Imago : notre partenaire fantôme




  Nous voici maintenant au cœur de notre sujet. Finalement, notre choix « libre » d’un partenaire est un produit de notre inconscient, qui a son propre objectif. Et ce que l’inconscient veut, c’est nous ramener à notre entièreté, nous guérir de nos blessures d’enfance. À cette fin, il part à la recherche de la bonne alchimie, du prince charmant ou de la princesse charmante qui lui correspondrait bien. Et qu’est-ce que cette alchimie ? Rien de plus que notre attirance inconsciente envers une personne dont nous ressentons qu’elle répondra à nos propres besoins émotionnels. Ce besoin couvrira, en particulier, les « insuffisances » de l’enfance, ceci par le choix de partenaires qui combleront les manques psychologiques laissés par ceux qui ont pris soin de nous dans l’enfance. Et comment faisons-nous notre choix ? En tombant amoureux fou de quelqu’un qui, à la fois, a les traits positifs et négatifs de nos parents, qui correspond à une image intérieure profonde dont nous cherchons inconsciemment l’incarnation.




  Cette image parentale inconsciente, je l’appelle Imago, d’après le mot latin « image ». Elle s’est constituée à partir de l’interaction entre la façon dont nous avons attendu que soient satisfaits nos besoins d’enfance et la façon d’y répondre de ceux qui ont pris soin de nous. Elle s’est gravée comme un pochoir dans notre inconscient. Ce que nous voulons inconsciemment obtenir est ce que nous n’avons pas obtenu dans l’enfance. Nous voulons l’obtenir de quelqu’un qui ressemble à ceux qui n’ont pas répondu à nos besoins au départ. Lors de la rencontre de notre Imago, une réaction chimique survient qui crée l’attirance amoureuse. Tous les autres n’ont aucun intérêt pour nous. C’est avec cette personne que nous nous sentons vivants et épanouis, confiants dans l’idée que nous avons rencontré celle qui va tout arranger.




  Malheureusement, puisque nous avons sûrement choisi quelqu’un qui a des traits similaires à ceux des parents qui nous ont blessés à l’origine, la chance d’une issue, cette fois-ci, plus positive est vraiment faible. En fait, ceux qui enchaînent les relations constatent qu’en dépit de leurs meilleures intentions, ils retrouvent toujours les mêmes problèmes.




  Nous sommes ainsi voués à l’échec à la fois pour trouver et garder l’amour, tant que nous n’avons pas fait le lien entre la conduite de notre partenaire et nos besoins inconscients, notre histoire d’enfance. Mais surtout, nous ne savons pas comment faire ce lien, car notre société n’a pas reconnu l’immense changement psychique impliquant le mariage actuel. Les mariages et les unions ont changé parce que nous avons changé. Comme nous n’avons pas encore élaboré ni codifié ce changement, nous jouons encore avec les vieilles règles. C’est une lourde erreur. Nous nous exposons au niveau collectif à de graves difficultés, tant que notre société ne reconnaîtra pas ce problème et que nous ne nous adapterons pas à cette évolution psychique.




  • LE PRIX DE NOTRE IGNORANCE




  Notre ignorance a d’ores et déjà des conséquences importantes. Aveugles, nous ne savons pas quoi attendre, ni espérer, et demeurons sans préparation, sans entraînement au nouveau mariage. Mais l’énergie intense de l’amour romantique s’est mise à briser la structure rigide et instable de l’ancien cadre. Jusque dans les années 50, après le bouleversement de la Seconde Guerre mondiale, le divorce n’était pas pris à la légère et était considéré essentiellement comme une décision morale (ou plutôt immorale). À cause de la honte et de la censure liées au divorce, beaucoup de couples malheureux restaient ensemble, et l’amour romantique n’était plus vécu dans le mariage, mais dans des liaisons adultères.




  Mais les mariages malheureux ont tellement augmenté que le pouvoir de la morale et de la religion a diminué. Et le divorce a été accepté comme une issue permise d’un mariage malheureux. Alors que les divorces précédents n’étaient accordés que sur la base d’infidélités ou de violences, l’incompatibilité est devenue une issue acceptable.




  Il n’y avait pas de thérapie conjugale dans les années 30. Les professionnels ne connaissant pas les fondements psychologiques des unions malheureuses, la thérapie faisait peu pour endiguer le divorce. Jusqu’à récemment, la plupart des conseillers conjugaux agissaient avant tout comme des « médiateurs », encourageant les couples à régler leurs problèmes de belles-familles, de sexualité, d’argent, d’infidélité, d’éducation des enfants (eux-mêmes n’étant que de faux-fuyants pour les problèmes sous-jacents) sur une base contractuelle : « Tu fais ceci pour moi, je ferai cela pour toi3. »




  Le divorce, tel qu’il s’est développé, après la Seconde Guerre mondiale, a eu des effets dévastateurs. Le nombre considérable de divorces s’est mis à décomposer la structure de la famille. Avec la multiplication des deuxième et troisième unions — des réponses malencontreuses à la crise du mariage –, la famille recomposée a fait son apparition. Les familles monoparentales et les familles « recomposées » de toutes sortes sont désormais considérées comme la norme, surtout parce que nous avons perdu nos illusions sur la possibilité d’unions heureuses. Ces familles sont autant d’adaptations à l’échec conjugal, de tentatives pour normaliser les nouvelles réalités culturelles qui ont vu le jour. Et ceci en raison de notre incompréhension du mariage. Nous avons accepté le fait que les gens malheureux ne devaient pas rester dans une union malheureuse. Nous avons accrédité l’idée que, quand ça ne va pas, il faut simplement changer de partenaire. Or c’est la façon dont vous vivez avec cette personne qui doit être changée. Vous prenez le problème à l’envers. Au lieu de vous débarrasser du partenaire et de garder le problème, il faudrait vous débarrasser du problème pour pouvoir garder le partenaire. Ce qui est arrivé, c’est qu’en essayant de rendre les choses plus faciles et d’être plus tolérants, nous avons perdu de vue nos besoins et nos désirs réels. Je suis partisan d’une attitude tolérante pour « ces différents choix familiaux », mais cette attitude n’est pas toujours bénéfique.




  À moins de tenir compte des buts inconscients dans le choix du partenaire et du mariage, et de coopérer à ces buts dans la conduite de nos relations, les problèmes sociaux continueront à échapper à tout contrôle, et nos vies individuelles en souffriront. Si nous voulons contrôler la situation, s’il pouvait y avoir une prise de conscience nationale de la nécessité de nous rééduquer sur le plan relationnel, nos unions survivraient d’une façon heureuse, et nos enfants iraient mieux. Nous n’aurions pas besoin de 80 % des programmes de médiation qui s’efforcent d’en finir avec le problème des enfants mal aimés — de la drogue, de la violence, des abus sexuels, mais aussi des taux élevés de décrochage scolaire et de délinquance.




  Le divorce n’est pas la solution. Nous avons maintenant toute une génération qui a expérimenté ce chemin difficile. Nous avons appris que, même si nous essayons de divorcer en douceur, les enfants en reçoivent des blessures invisibles et durables4. Le divorce permet à certains de se sortir de mariages malheureux, mais, à moins de prendre des mesures pour s’assurer de bonnes unions, pour faciliter le bonheur et l’épanouissement individuel, à moins d’apprendre ce que nous sommes par rapport à cette réalité, nous continuerons à avoir des célibataires désespérés, des unions sans joie, des enfants qui souffrent, et une société qui va de plus en plus mal.




  • FAIRE DIFFÉREMMENT




  Il ne devrait pas en être ainsi. Nous avons la capacité, sur le plan individuel et collectif, d’avoir des unions solides capables de transformer notre société. Le mariage romantique permettra à notre psychisme d’évoluer, de guérir nos blessures d’enfance et de faciliter notre croissance spirituelle. D’une certaine façon, on nous a transmis la fausse croyance qu’il serait nécessaire de quitter la relation pour que tout change. Mais nous avons découvert que c’est grâce à la relation que nous guérissons — que le mariage n’est pas tant une institution rigide que le cadre d’un processus dynamique. La relation elle-même, si on la comprend bien, est la thérapie dont nous avons besoin pour grandir, nous épanouir et retrouver notre vitalité originelle, pour revenir à l’état de joie que nous avons d’abord éprouvé.




  Nous devons apprendre à avoir de bonnes relations. Et pour ne pas tourner autour du pot, quand je parle de relations, c’est bien de mariage qu’il s’agit. Je l’ai dit, les unions engagées, les relations durables et les différentes variantes de célibat que nous voyons aujourd’hui fleurir sont d’excellents terrains d’entraînement pour la vie à deux, mais elles ne remplacent pas le mariage. Les composants nécessaires à la pleine croissance et à la guérison — l’attention, la concentration, la sécurité, le temps, l’intimité la plus profonde, et le miroir total de nous-même à travers notre partenaire — ne sont possibles que dans le mariage. Les éléments qui activent la chimie de la croissance — la tension des caractères complémentaires, les blessures symétriques, l’attirance inconsciente — n’apparaissent que dans le mariage. Nous ne retrouverons notre intégrité originelle que si nous nous engageons à accepter et à guérir les blessures de l’autre, en lui garantissant un havre sûr pour qu’il s’éprouve dans son plein épanouissement tout au long de la vie. Nous ne pouvons nous guérir nous-même, mais nous ne pouvons pas non plus nous guérir par des relations fragiles où la porte de sortie est grande ouverte. Aussi devons-nous nous former, nous préparer, nous entraîner pour ce voyage de l’union consciente.




  État des lieux de la connaissance de soi




  Avant de connaître un autre intimement, nous devons d’abord nous connaître nous-même. Mais pour beaucoup, nous ne savons pas qui nous sommes, ce que nous pensons et ressentons. Le but du questionnaire suivant n’est pas de trouver des réponses définitives, mais de vous donner l’opportunité d’avoir une vue de vous-même et de vous poser certaines questions importantes sur votre vie.




  Puisque l’objet de l’exercice est de tenter de saisir vos réactions inconscientes surprenantes et de découvrir ce que vous avez réellement à l’esprit, n’essayez pas d’analyser vos réponses. Écrivez ce qui vous vient instantanément. Écrivez librement autant que vous voulez ; servez-vous de ces questions pour déclencher d’autres idées et sentiments que vous aimeriez explorer.




  Note : Les exercices des parties I à IV de l’ouvrage ont pour but de recueillir les informations dont vous pourrez vous servir dans la partie V pour effectuer des changements. Ils demandent un investissement conséquent en temps et en énergie pour les remplir correctement. Évidemment, plus vous y apporterez réflexion et attention, plus vous apprendrez sur vous. Des informations précises et spécifiques vous aideront à développer un programme de changement personnel dans la partie V. Ces exercices vous permettront de bien vous préparer à « passer de la solitude au couple ».




  Vous pouvez aussi préférer lire ce livre avant de faire les exercices. Mais il y a deux raisons pour lesquelles je vous recommande de faire les exercices de ce chapitre avant d’aller plus loin. D’abord, les données que vous y découvrirez enrichiront votre lecture par la suite. Deuxièmement, vos réponses, si elles sont spontanées et non influencées par ce que vous lirez au sujet des relations, seront plus utiles lors de votre travail ultérieur.




  Exercice 2 A


  Complétez les phrases suivantes


  avec ce qui vous vient à l’esprit :




  1. Mon but dans la vie est ……………………………………




  2. Ce qui me satisfait le plus, c’est …………………………..




  3. Mon enfance a été ………………………………………...




  4. Je pense que la sexualité, c’est ……………………………




  5. Quand je fais l’amour, je préfère …………………………




  6. Ma plus grande crainte, c’est ……………………………..




  7. Mon besoin le plus important est …………………………




  8. Mon sentiment le plus fréquent est ……………………….




  9. Ce que je hais le plus, c’est ……………………………….




  10. Je m’inquiète le plus au sujet de ………………………...




  11. Mes buts pour avoir une relation privilégiée sont. ………




  12. Mes raisons d’avoir une relation privilégiée sont. ………




  13. Je pense que mes relations ont été ………………………




  14. Trois choses à mon sujet que je veux changer : ………...
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